
BAD : Programme de reforestation au Burundi par de réfugiés congolais

AfDB/BAD,Â 23 aoÃ»t 2021  Burundi : un programme de reforestation, soutenu par la Banque africaine de dÃ©veloppement,
amÃ©liore la vie de rÃ©fugiÃ©s congolais et des communautÃ©s hÃ´tes  Pascaline Sango est une femme trÃ¨s occupÃ©e. ArrivÃ©e
le 8 janvier 2020 au camp de rÃ©fugiÃ©s de Nyankanda (est du Burundi), aprÃ¨s avoir fui le Sud-Kivu en RÃ©publique
dÃ©mocratique du Congo, cette mÃ¨re de 39 ans est non seulement la cheftaine du Â«Â quartier 32Â Â» du camp et pasteure
mais aussi la vice-prÃ©sidente du comitÃ© des parents dâ€™Ã©lÃ¨ves. Elle assure enfin la prÃ©sidence dâ€™une coopÃ©rative agricole
de 75 membres issus des rÃ©fugiÃ©s et de leurs communautÃ©s dâ€™accueil.  
  DÃ¨s cinq heures du matin, Pascaline est Ã  pied dâ€™Å“uvre dans le potager, sarclant et arrachant les mauvaises herbes
pour faire pousser fruits et lÃ©gumes. En moins dâ€™un an, elle a dÃ©veloppÃ© un luxuriant potager sur la parcelle autour de sa
maison grÃ¢ce Ã  une formation en agroforesterie du Haut-commissariat des Nations unies pour les rÃ©fugiÃ©s (HCR). Le
Projet dâ€™appui Ã  la fourniture dâ€™Ã©nergie de cuisson et la restauration de lâ€™environnement dans les quatre camps de rÃ©fugiÃ©s
a Ã©tÃ© soutenu Ã  hauteur dâ€™un million dâ€™UnitÃ©s de compte (environ 1,42 millions de dollars) par la Banque africaine de
dÃ©veloppement.  Dans son potager, Pascaline fait pousser des amarantes, des pommes de terre, du manioc, des
patates douces, des avocats et des maracujas (fruit de la passion). Â«Â Mes enfants aiment beaucoup les fruits et les
lÃ©gumes. Je suis trÃ¨s heureuse de pouvoir leur en donner tous les jours et leur apporter ainsi une meilleure nutritionÂ Â»,
se rÃ©jouit Pascaline, qui partage souvent sa production avec ses voisines. Â«Â Câ€™est un grand honneur de contribuer Ã 
lâ€™amÃ©lioration de la qualitÃ© de vie de ma communautÃ©.Â Â»  Dans les cinq camps gÃ©rÃ©s par le HCR au Burundi, les rÃ©fugiÃ©s
avaient pour habitude de couper des arbres pour le bois de chauffe et la cuisine, affectant nÃ©gativement lâ€™environnement.
Le projet soutenu par la Banque africaine de dÃ©veloppement, a permis dâ€™introduire les briquettes comme source dâ€™Ã©nergie
alternative et durable pour la cuisson. Des formations en agroforesterie ont Ã©tÃ© organisÃ©es pour sensibiliser rÃ©fugiÃ©s et
communautÃ©s hÃ´tes sur lâ€™importance des arbres et surtout permettre la reforestation et la prÃ©servation de
lâ€™environnement.  Quelques 1Â 066 rÃ©fugiÃ©s et membres des communautÃ©s hÃ´tes ont bÃ©nÃ©ficiÃ© de semences et ont appris
Ã  planter, surveiller et prÃ©server les arbres. Â«Â La formation sâ€™est trÃ¨s bien passÃ©e, raconte Pascaline. Nous contrÃ´lons
les arbres, [observons] comment ils Ã©voluent. Nous renforÃ§ons aussi les capacitÃ©s des rÃ©fugiÃ©s en leur montrant
lâ€™importance des arbres pour lâ€™oxygÃ¨ne, pour lâ€™ombre, pour les fruits, et leur utilitÃ© dans la protection de nos maisons
contre les intempÃ©ries.Â Â»  En deux ans, quelques 28Â 320 arbres (grevillea, eucalyptus, cedrela, etc.) ont Ã©tÃ© plantÃ©s Ã 
lâ€™intÃ©rieur et autour des camps sur une superficie totale de 325 hectares. De plus, 62 hectares d'arbres ont Ã©tÃ© rÃ©pertoriÃ©s
et classÃ©s en zone naturelle protÃ©gÃ©e. ObjectifÂ : minimiser l'impact environnemental de la dÃ©forestation et les effets du
changement climatique tout en crÃ©ant de meilleures conditions de cohabitation entre les rÃ©fugiÃ©s et les communautÃ©s
hÃ´tes.  Les communautÃ©s ont dâ€™ailleurs tirÃ© le plus grand bÃ©nÃ©fice du savoir et des compÃ©tences acquis de la formation
pour planter desÂ arbres fruitiers (avocatiers, manguiers) et des plantes jardiniÃ¨res (lÃ©gumes, thÃ©, etcâ€¦) dans les
parcelles entourant leurs maisons afin dâ€™amÃ©liorer leur rÃ©gime alimentaire.  Le dÃ©veloppement des potagers est une
consÃ©quence inattendue de ce projet, qui montre Ã  quel point les secteurs dâ€™intervention sont interdÃ©pendants, en
particulier dans les situations de vulnÃ©rabilitÃ©. Dans ce contexte, la Banque africaine de dÃ©veloppement promeut une
approche holistique afin de construire une rÃ©silience durable.  Â«Â Nous sommes trÃ¨s heureux de la tournure prise par ce
projet. Les situations de fragilitÃ© et leur impact sur les populations les plus vulnÃ©rables, notamment les rÃ©fugiÃ©s, et sur
lâ€™environnement reprÃ©sentent un enjeu majeur. Cette collaboration avec le HCR nous a permis de contribuer durablement
Ã  lâ€™amÃ©lioration de la vie de personnes auprÃ¨s desquelles nous avons, habituellement, du mal Ã  intervenir.Â Â», a dÃ©clarÃ©
Daniel Ndoye, responsable-pays de la Banque africaine de dÃ©veloppement au Burundi.  Ce type de collaboration est
l'une des nombreuses rÃ©ussites qui seront partagÃ©es lors du Forum pour la rÃ©silience en Afrique prÃ©vu du 28 au 30
septembre prochains. OrganisÃ© par le Groupe de la Banque africaine de dÃ©veloppement, ce forum qui se dÃ©roulera sur
le thÃ¨me, Â«Â Au-delÃ  du Covid-19 : travailler ensemble pour un continent rÃ©silientÂ Â» rÃ©unira diffÃ©rents acteurs avec
lâ€™objectif dâ€™accÃ©lÃ©rer les initiatives de renforcement de l'Ã‰tat dans les contextes les plus fragiles du continent.  
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